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Collaboration

Lorsque vous faites un don, ETM note vos données dans sa base de données afin 
de mieux vous informer.
Conformément à la loi du 8 septembre 1992 sur la protection de la vie privée, il 
vous est possible de consulter ces données, de les modifier ou de les faire biffer. 
Nous ne donnons pas vos données à d’autres organisations.
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Souhaitez-vous contribuer à donner une chance à tous les enfants du monde et à 
lutter contre la pauvreté ? Oui, volontiers  !  

Vous pouvez transférer votre don comme suit ci-dessous. 
 

Par ailleurs, le fisc cofinance votre don pour vos dons d’au moins 40 euros. 
Recevez jusqu'à 45% en retour !  

 
Via le bulletin de virement :  
Apportez le formulaire préimprimé de la page 3 à votre institution bancaire. 

Ajoutez un montant, éventuellement une mention et signez. Déposez-le et c'est prêt ! 
 
Via:
Cliquez sur UNINGO https://www.uningoapp.com/np_profile?org=ETM&lang=fr ou 
scannez directement ce QR-code  
 
   
 
 
 
 
Via vos transactions bancaires en ligne :  
Ajoutez-nous comme bénéficiaire avec notre nom ETM et notre numéro de compte 
belge BE57 0000 0399 9935 et transférez votre don, ou ouvrez un ordre permanent en 
faveur de l'ONG et le tour est joué. 
 
 

Si vous souhaitez faire un don par testament, veuillez nous contacter à nos bureaux ou 
contacter le notaire de votre choix.  

 
C.C.P. BE57 0000 0399 9935 

Pour le Grand-Duché de Luxembourg : LU74 1111 0261 9097 0000 
ETM asbl: Rue de Dinant, 5, boite 11 – 1000 Bruxelles – Tél. 02 503 11 53 

E-mail: contact@etm-ngo.org – www.etm-ngo.org 
RPM Tribunal de l’Entreprise Bruxelles – NN 409 451 054 
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Ce matin, en quittant la maison pour 
conduire ma fille à l’école, elle me dit : 
« oh il ne faut pas que j’oublie mon 
cartable, il y a mes tartines dedans ». Son 
commentaire, somme toute, très banal, 
pour un enfant de 5 ans me fait réfléchir. 
Combien d’enfants, jeunes, dans le 
monde ont cette chance de pouvoir être 
sûr d’avoir un repas à midi ou même un 
repas par jour.

En cette fin d’année, je dois évidemment 
me rendre à l’évidence, il y a de moins en 
moins d’enfants et jeunes qui mangent 
à leur faim. Les dernières crises dans 
le monde ont certainement un impact 
négatif sur la pauvreté et la malnutrition 
chronique des enfants. Les guerres 
comme les catastrophes naturelles et les 
inégalités sociales, se sont intensifiées 
cette année ! Après la guerre en 
Ukraine, si proche de chez nous, c’est 
le moyen orient qui s’embrase avec la 
guerre israélo-palestinienne à Gaza. 
Les catastrophes naturelles, de même, 
continuent à faire rage cette année et je 
pense notamment au puissant séisme de 
magnitude 6,8 qui a frappé le centre du 
Maroc dans la nuit du 8 au 9 septembre 
2023 provoquant environ 3000 morts et 
d’énormes dégâts matériels.   

Ces évènements ont des conséquences 
dévastatrices sur les plus vulnérables :  
Elles empêchent des milliers d’enfants 
d’avoir accès à de la nourriture en 
suffisance et altère leurs développement 
moteur et mental. Forcés de survivre à la 
recherche de vivres, ils ne peuvent aller 
à l’école, diminuant ainsi leur chance de 
trouver un travail plus tard et s’installant 
ainsi, dans le cercle vicieux de la pauvreté.  
De plus, malnutris, ces enfants sont très 
sensibles aux infections car leur système 
immunitaire est affaibli. Les infections 
courantes telle que la diarrhée, la 
pneumonie et le paludisme peuvent être 
mortelle pour ces enfants sous-alimentés. 

En Belgique, des actions sont menées 
contre la pauvreté: Viva for life sensibilise 
l’opinion publique aux réalités de ces 
enfants. Récemment, Le conseil des 
ministres a approuvé un avant-projet de 
loi prévoyant l’adoption obligatoire  d’un 
plan fédéral de lutte contre la pauvreté 
par chaque nouveau gouvernement dans 
les 12 mois après son installation. 

Dans les pays partenaires, c’est autre 
chose. Les conditions de vie pour les 
enfants en situation de rue et jeunes 
défavorisés sont insoutenables et l’aide 
même par les gouvernements locaux est 
quasiment inexistante…

Cependant ETM, grâce à vous et ces 
partenaires réalise des miracles tous les 
jours afin que non seulement les enfants 
les plus vulnérables puissent manger à 
leur faim, mais aussi puissent avoir des 
projets de vie et un accès à l’éducation. Et 
ceci dans les limites de ses moyens.

En RDC, à Goma, la situation de guerre 
avec le M23 a emmené plus de 1 million 
de déplacés dans la province du Nord 
Kivu.  Notre partenaire, I-Day met en 
œuvre un programme de formation pour 
les travailleurs domestiques qui sont  
principalement des jeunes filles. Comme, 
il a été constaté que certains participants 
abandonnaient les cours pour courir 
à gauche à droite afin de trouver de 
quoi manger, ETM a veillé à ce qu’un 
repas journalier soit offert à tous les 
participants. Ainsi, ces jeunes peuvent se 
concentrer dans leur formation et partir 
rassasié chez eux.

De même, dans notre programme d’appui 
aux enfants des rues à Kinshasa et aux 
Philippines, les enfants, identifiés par les 
éducateurs de rues sont invités à prendre 
un repas chaud, des fois une douche. Si 
cette aide est essentielle pour les jeunes 
vivant dans la rue, elle n’est qu’ une 
première étape visant, comme dans le 
petit prince de St Exupéry, à s’apprivoiser 
l’ un l’ autre et convaincre ces enfants à 
quitter définitivement la rue.

Pour tout cela, en cette fin d’année, je 
voudrais vous solliciter afin qu’ensemble, 
nous puissions aller plus loin ! 

Et que les enfants dans nos pays 
partenaires, puissent vivre leur période 
d’innocence et insouciance plutôt que de 
lutter à survivre dans un contexte de plus 
en plus déshumanisé. Un grand merci en 

leur nom et bonnes fêtes solidaires ! ■
Jean Fiasse

Directeur

Chaque belle réalisation, 

grande ou petite, connait 

ses périodes de corvées et 

de triomphes ; un début, 

un combat et une victoire 

Mahatma Gandhi
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PARTAGEONS
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L’école A compte six salles 
de classe. L’école B compte 
trois salles de classe et 
trois autres sont en attente 
de construction. L’école 
C’est constituée de han-
gars ouverts et accueille 
les élèves des villages où 
les écoles sont fermées, 
et y héberge trois classes 
d’accueil. L’établissement  
scolaire accueille 1800 
élèves cette année scolaire 
(2023-2024), avec une 
moyenne de 100 élèves et 
2 enseignants par classe. 

Les besoins restent donc 
énormes. Malgré ce nombre 
élevé d’élèves, le projet 
scolaire vise également 
à mettre l’accent sur la 

qualité de l’enseignement 
au cours de cette année  
scolaire. 

Chers lecteurs : Nous 
avons besoin de vous ! 

En 2024, nous voulons  
terminer la construction 
des 3 dernière classes 
de l’école B afin que les  
enfants des familles  
déplacées aient tous  
accès à l’école. Et que tous 
puissent avoir une place 

sur un pupitre comme trop 
de d’enfants mangent par 
terre.

Merci pour votre géné-
reux don solidaire en ces 
temps de fin d’année et 
de fêtes, avec la mention  

« Aide aux enfants  
burkinabés »

Lien De Vos

Programme Manager

Attention : afin de bénéficier d’une 
exonération fiscale, votre don doit être d’au 
moins 40 euros et nous arriver au plus tard 
sur notre compte le vendredi 29 décembre 
2023. Merci !



Notre projet au Burkina Faso
Le Burkina Faso est l’un 
des pays les plus pauvres 
du monde et connaît la plus 
grande crise humanitaire 
de son histoire, selon les 
Nations Unies. La situation 
des Droits de l’Homme s’y 
est gravement détériorée 
en 2022 à cause du terro-
risme.

Depuis 2015, le pays est 
pris dans une spirale de 
violences perpétrées par 
des groupes jihadistes  
affiliés à l’organisation État 
islamique et à Al-Qaïda, 
qui frappaient déjà le Mali 
et le Niger voisins.

Au fil du temps, ces  
attaques meurtrières se 
sont multipliées. Des nom-
breux villages ont été  
attaqués et des centaines 
de civils ont été tués…

A grande échelle, les 
groupes armés ont incen-
dié et pillé des villages, 
des centres de santé, des  
marchés et des magasins 
et ils ont pris en otage 
des ambulances. En visant 
des infrastructures essen-
tielles, ils ont détruit des 
réseaux électriques, de  
télécommunications et des 
systèmes d’approvisionne-
ment en eau. 

Dans tout le pays, les 
combattants ont commis 
de nombreuses violations 
des droits humains contre 
les civils. Ils ont violé des 
dizaines de filles et de 
femmes qui ramassaient 
du bois de chauffage, se  
rendaient sur les mar-
chés ou en revenaient, ou 
fuyaient les violences.

Ils ont fait plus de 17 000 
morts civils et militaires 
en huit ans, dont plus de 
6 000 depuis le début de 
l’année 2023, selon l’ONG 
ACLED qui répertorie les 
victimes des conflits dans 
le monde.

Ces violences ont entraîné 
le déplacement de plus 
de 2 millions de per-
sonnes à l’intérieur du 
pays, selon le CONASUR 1, 
soit un peu moins de 10 % 
de la population.

Le conflit a aussi durement 
affecté les infrastructures 
éducatives et de santé. En 
décembre 2022, plus de 6 
250 écoles demeuraient 
fermées, laissant plus 
d’un million d’élèves 
sans scolarisation.

Les militants ont empêché 
les agriculteurs d’accéder 
à leurs champs rendant 
la récolte désastreuse. Le 
pays souffre en outre d’une 
crise alimentaire sans 
précédent et d’une dé-
gradation majeure de 
l’accès à l’eau et aux 
services sociaux essen-
tiels. 

2,6 millions de Burkinabés 
avaient besoin d’une aide 
alimentaire d’urgence en 
2022 (plus d’un habitant 
sur dix), dont plus de 179 
000 enfants souffrant de 
malnutrition. 

La lutte contre la faim 
pour les enfants scola-
risés

Depuis 2022, ETM sou-
tient l’Association pour le  
Développement Social de 
Bangrin (ADS). Bangrin, un 
village sahélien analpha-
bète, est situé à côté de 
la ville de Kaya, à 100 km 
au nord-est de la capitale 
Ouagadougou. 

Grace à un appui du PAM 2, 
les 1800 élèves de l’école 
primaire de Bangrin  
reçoivent gratuitement un 
repas chaud l’après-midi. Il 
s’agit d’un plat de haricots 
blancs avec du riz et de 
l’huile pour tout le monde, 
préparé dans la cantine de 
l’école par les mères cui-
sinières du village. La dis-
tribution des repas se fait 
par classe, l’enseignant 
prélève une louche dans 
une grande marmite et la 
dépose dans l’assiette que 
chaque enfant apporte 

pour ensuite manger tous 
ensemble dans la salle de 
classe. Pour la plupart des 
élèves, en particulier les 
enfants déplacés, il s’agit 
du seul repas chaud de la 
journée.

Le drame des enfants 
déplacés et déscolarisés 
au Burkina Faso

Le 20 novembre, c’était 
la Journée internationale 
des droits de l’enfant. Mais  
actuellement, ces droits 
sont encore loin d’être  
respectés au Burkina Faso.

Avant la crise humanitaire, 
le besoin d’éducation, au 
Burkina, en particulier 
dans les zones rurales et 
les villages était déjà très 
grave. En effet, les écoles  
publiques sont trop peu 
nombreuses, les infrastruc-
tures et le personnel en-

seignant insuffisants.  En 
2007, seul 10 % de ses 
enfants allaient à l’école, 
la plupart du temps loin du 
village. 

A présent, le projet est 
confronté de plein fouet 

à la douloureuse réalité 
du problème des réfugiés. 
Des milliers de familles 
ont été déplacées par la 
terreur jihadiste dans les 
régions frontalières du 
Burkina Faso. La plupart 
des personnes déplacées 
trouvent un abri et une aide  
humanitaire dans la région 
de Kaya, la première ville à 
proximité des villages tou-
chés.

En 2022, la construc-
tion d’une deuxième école 
primaire B a commen-
cé avec le soutien d’ETM 
pour accueillir l’afflux  
imprévu d’enfants déplacés 
non-scolarisés : Actuelle-
ment, l’école primaire se 
compose de trois bâtiments 
scolaires différents. 

1. Conseil national de secours d’urgence et de réhabilitation
2. PAM: Programme Alimentaire Mondial
3. Un pupitre donne place à trois enfants. Il se fabrique à 60 € 
    soit à 33 € nets après déduction fiscale belge de 45 %.


